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MÉTHODOLOGIE
L’ÉTUDE DOCUMENTAIRE :

SOURCES : Schéma départemental des carrières
Carte de la ressource établie par le BRGM
Etudes paysagères existantes
Atlas départemental des paysages
IGN, Géoportail

BILAN : Nécessité d’une actualisation
Pas de discours descriptif sur les typologies paysagères
Manque d’une doctrine applicable au cas par cas

 LE TRAVAIL DE TERRAIN

PRINCIPE :
Extrapolation à partir d’une étude approfondie des sites existants,
examen des sites en activité et de sites réhabilités, étude des relations
avec l’environnement : visibilité, modification des écosystèmes, usages du
territoire

 DÉROULEMENT  :
Huit journées d’arpentage sur site, prise de notes, croquis sur le 
motif et photographies - regard sur les carrières, leur perception et la
réceptivité des paysages d’accueil

 RESTITUTION  :
Réalisation d’un cahier de terrain qui regroupe l’ensemble des 
éléments saisis et des commentaires et schémas d’interprétation
élaboration d’un cahier de repérage des sites étudiés et des points 
photographiés et dessinés

Extrait du cahier de terrain
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Le diagnostic :

 DÉFINITION D’UNE AIRE D’ÉTUDE :
La géométrie de l’aire d’étude doit être fonction de l’objet étudié : le territoire affecté
par les sites d’extraction, aujourd’hui et demain (sites existants et sites potentiels)

EXPLOITATION DU TRAVAIL DE TERRAIN :
Les investigations de terrain proposent à la fois une typologie des carrières et une
typologie spécifique des paysages qui consiste à décrire le territoire en fonction de sa 
réceptivité vis-à-vis des sites d’extraction : ampleur des vues, valeur symbolique des 
paysages, valeur de reconnaissance sociale, capacité d’absorption d’un élément 
d’artificialisation.

 DÉCRIRE LE PAYSAGE DES CARRIÈRES :
Comment sont perçus les sites existants, quel est leur impact, existe t'il des effets de
seuil, quel est la réceptivité des paysages à de nouvelles implantations, quels sont les 
effets des mesures de réaménagement ?

FICHES DESCRIPTIVES :
Classification et description des paysages en fonction de leurs caractéristiques 
spatiales et symboliques et de leur structure visuelle (par rapport à « l’objet carrière »
et en s’appuyant - quand cela est pertinent -sur la dénomination héritée de l’atlas 
départemental des paysages.
Regroupement des carrières par type ( de formes, de visibilité,, de groupement, 
d’impact) description et localisation.

 CARTOGRAPHIE :
Elaboration de cinq cartes diagnostic :

1 - Délimitation de l’aire d’étude
2 - Les territoires d’enjeux paysagers
3 - Typologie des carrières
4 - Analyse des principales voies de découvert
5 - Détermination des espaces sensibles
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DIAGNOSTIC
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DIAGNOSTIC

1 - L’AIRE D’ÉTUDE :

SA FORME SE FONDE SUR LES SITES POTENTIELS ET LEUR 
IMPACT PRÉVISIBLE

- à partir de la carte des ressources du BRGM
- à partir de l’examen des sites existants et de leur impact visuel

 ELLE INCLUT
- les grandes vallées alluviales
- les sables albiens
- les grandes assises calcaires du Secondaire
- les secteurs de roches éruptives du Morvan

 ELLE S’ÉTEND
- vers l’ouest aux grands plateaux ouverts de Forterre, des confins
  de la Puisaye et du Gâtinais
- vers le nord ouest aux marches du Pays d’Othe
- vers le sud et l’est jusqu’aux frontières avec la Nièvre
  et la Côte d’or

Paysages ouverts
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DIAGNOSTIC

 2 - LES TERRITOIRES D’ENJEUX PAYSAGERS :

PAYSAGES AUX HORIZONS COURTS
- territoires fermés visuellement avec une bonne capacité 
  d’absorption, ce sont :
- les paysages boisés (grandes masses forestières en Morvan et en
  Pays d’Othe, Plateau de Fouronnes), les zones de bocage préservé
  (Puisaye, Piémont bocager du Morvan)
- les paysages collinaires et montueux au relief complexe et 
  répétitif qui crée une succession d’enclos (Morvan, Escarpement
  de Terre Plaine
- les vallées étroites (séquence rurale de l’Yonne et du Serein),
  les vallées en gorge (Cure, hautes vallées du Serein et du Cousin)

 PAYSAGES AUX HORIZONS LIMITÉS
- un peu moins fermés que les précédents, ce sont des territoires 
  dont les limites sont toujours perceptibles et l’amplitude des vues
  moyenne, comme leur capacité d’absorption : plaines alluviales de la
  confluence entre Yonne et Armaçon, basses vallées de l’Yonne et 
  de l'Armançon. Ces dernières, fortement anthropisées ont une 
  réelle capacité d’insertion des transformations.

 PAYSAGES AUX VASTES HORIZONS
- plateaux ouverts « panoptiques, dans lesquels tout événement est
  vu à distance, aucune capacité d'absorption, leur capacité 
  d’insertion dépend de la symbolique à laquelle ils renvoient 
  (paysage de la modernité ou image de ruralité), ce sont les grands
  plateaux ondulés des champagnes et les zones viticoles

EFFETS DE FRONTS ET LIMITES
- accidents marqués du relief qui structurent les paysages : 
  escarpements du Pays d’Othe et de Terre Plaine, coteaux marqués
  des grandes vallées. Ce sont des figures sensibles, souvent lues 
  comme des « paysages en tableau »

 DIVERS
- zones de ressources géologiques (portions de territoire 
  potentiellement affectées)
- trame boisée issue du SCANN 25



8

LES CARRIÈRES
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CLASIFICATION DES SITES D’EXTRACTION

3 - TYPOLOGIES DES CARRIÈRES :

TROIS TYPES D’EXPLOITATION
- les carrières de pierre en roche dure, soit sur versant, très 
  spectaculaires, soit sur plateau peu perçues (creusement en 
  dessous du sol naturel, pas de machines fixes ou de grands 
  bâtiments)
- les carrières en roche dures destinées à produire des granulats 
  pour le BTP, souvent sur plateaux ou sommets de crête, au fort 
  impact dû aux volumineux tas de granulats et aux machines fixes 
  (transbordeurs, tours de concassage -vision et bruit -, bâtiments 
  fréquents etc..)
- les sablières, souvent perçues par les machines et les réseaux de 
  transbordeurs (voir nord de la vallée de l’Yonne)

 CLASSIFICATION
- carrières cachées en zone boisée (enchâssées dans un bois, peu ou
  pas perçues de l’extérieur)
- carrières discrètes : les carrières de pierre sur crête ou sur 
  plateau, généralement peu perçues à distance et les carrières « en
  cratère », masquées par les flancs de la colline d’implantation et 
  l’absence de points plus élevés à proximité (Montréal)
- carrières perçues par leurs limites :  ce sont les cordons de terre
  de découverte, souvent sensées « cacher » la carrière, qui bien 
  souvent révèlent sa présence. Ce sont soit les merlons qui 
  apparaissent comme un accident dans un relief de courbes douces,
  soit la végétation (plantation ou reconquête spontanée) qui tranche
  sur les masses boisées su site
- effet de contraste : quand la carrière apparaît comme une tache 
  claire sur un fond sombre de végétation
- carrières extraverties : les installations monumentales, carrières
  de versant en falaise, grands bâtiments ou installations singulières,
  regroupement de plusieurs sites qui marquent fortement le   
  paysage.
- carrières « accoucheuses de paysage » : quand la monumentalité 
  de l’installation créée un paysage spécifique : réseau de sablière 
  reliées par des trains de transbordeurs, maillage complexe de 
  plans d’eau (basse vallée de l’Yonne en Sénonais), réunion de 
  carrières en falaise qui ont transformé le paysage (site de 
  Ravières - Aisy)
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DIAGNOSTIC

 3 - TYPOLOGIES DES CARRIÈRES: images
`

carrière discrète : pierre sur plateau, écrin boisé
           carrière cachée

effet de contraste

Sénonais : les transbordeurs

les « accoucheuses » : carrières en falaise sur Ravières
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Machines et spectacle

Quand « l’après » se fait image de nature

L’Yonne des sablières
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CLASSIFICATION DES SITES FUTURS :
PAYSAGES ET CARRIÈRES

CARRIÈRES DE ROCHES DURES
1 - Pierre de taille sur plateau
2 - Pierre de taille sur versant
3 - Granulats sur plateau
4 - Granulats sur versant
5 - Mixtes  sur plateau
6 - Mixtes  sur versant

Sites de matériaux alluvionnaires
7 - Grandes surfaces
8 - Petites unités
9 - Groupement de petites unités

Cette classification correspond aux types d’exploitations susceptible de faire
l’objet de demande d’agrément dans le futur, en fonction de l’évaluation de la
ressource et de la demande en matériaux. Elle est volontairement simplifiée par
rapport à celle des fiches descriptives, car on ignore à priori les données
d’insertion, qui dépendent bien entendu du site support. C’est le croisement avec
les caractéristiques des sites qui va permettre de mesurer le degré de
compatibilité, et donc l’importance des mesures compensatoires qu’il sera
nécessaire de préconiser dans chaque cas.
Cette évaluation sera le propos du tableau de croisement entre les types
d’exploitation et le types de paysage définis par l’analyse de terrain qui suit.
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DIAGNOSTIC
4 - ANALYSE DES PRINCIPALES VOIES DE 

  DÉCOUVERTE :

IDENTIFICATION DES VOIES PRISES EN COMPTE
- les routes : autoroutes, axes classés à grande circulation et 
  voies secondaires identifiées comme fréquentées par des 
  «consommateurs de paysage » (voies reliant des points 
  d’attraction touristique ou culturelle)

 - le réseau ferroviaire : voie à grande vitesse et voie TER
- la voie d’eau (canaux du Nivernais et de Bourgogne)

 DÉFINITION DES AIRES DE PERCEPTION
- zones perçues depuis les axes identifiés, en distinguant la vision
 dite « intime », qui correspond à une pratique pouvant être lente
 et qui met en valeur des motifs de paysage de toute taille 
 (routes, ligne TER et surtout voie d’eau)
- vision « fugace », qui correspond à la perception depuis les axes
  à circulation rapide (autoroutes et voie à grande vitesse), qui ne
  met en évidence que les motifs de grand impact
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DIAGNOSTIC
5 - DÉTERMINATION DES ESPACES SENSIBLES 

PAYSAGES PATRIMOINE ET SENSIBILITÉS
- classification des entités paysagères en fonction de leur 
  capacité à absorber carrières ou sablières (insertion / 
  absorption : la carrière est elle en cohérence avec l’identité du
  site / le paysage a t’il une capacité à cacher les installations)

PREMIÈRE CLASSIFICATION
- motifs patrimoniaux : paysages majeurs identifiés comme 
  monument naturel et/ou culture, type : le Vézelien
- motifs rares et précieux (exemples : le vignoble Auxerrois, le 
  bocage de Montréal)
- vallées naturelles : segments de vallées qui ont préservé leur 
  image rurale ancestrale (le Serein entre Noyers et Chablis, 
  haute vallée de la Cure)
- paysages urbains remarquables, en situation de spectacle, c’est
  à dire en covisibilité forte avec le paysage alentour (exemples :
  Auxerre, Joigny)
- paysages ouverts panoptiques : les grands territoires dans 
  lesquels tout événement est perçu à grande distance

le bocage de Montréal, motif « rare et précieux
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UNE ANALYSE
FINE DES

PAYSAGES
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LES FICHES DESCRIPTIVES
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LES FICHES DESCRIPTIVES
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LES FICHES DESCRIPTIVES
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LES FICHES DESCRIPTIVES
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LES FICHES DESCRIPTIVES
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UNITÉS ET SENSIBILITÉS

DÉCRYPTAGE DES ZONES DE SENSIBILITÉ :

   - ZONES NEUTRES : pas de contraintes particulières

   - ZONES À PRÉCONISATIONS LÉGÈRES :  étude préalable des zones de visibilité, plantations    

d’accompagnement éventuelles, suppression des merlons en fin d’exploitation

   - ZONES À PRÉCONISATIONS : étude détaillée  des zones de visibilité, plantations d’accompagnement,

modelage des talus, détermination préalable des implantations des engins, suppression des merlons en fin d’exploitation

   - ZONES SENSIBLES : existence de zones d’incompatibilité (cônes de vues à préserver), éventuellement réflexion

sur la réservation d’un surcroît d’emprise pour modelé de terrain

   - ZONES TRÈS SENSIBLES : définition d’un projet de reconstitution du paysage pendant et après l’exploitation,

suivi du paysagement pendant la durée de l’exploitation

   - ZONES UTILISABLES EXCEPTIONELLEMENT : étude globale à l’échelle de l’unité de manière à mutualiser

les actions de protection et de réaménagement et à limiter les impacts au strict nécessaire

   - ZONES À ÉVITER : zones n’utiliser qu’en cas de présence d’une ressource exceptionnelle, non disponible ailleurs.

Projet d’accompagnement paysager visant à obtenir une annulation de l’impact après exploitation et une limitation

drastique pendant les travaux. Possibilité pour le suivi départemental de refuser le droit d’exploiter

Le devenir « naturel » d’un site d’extraction….
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RÉPARTITION DES SENSIBILITÉS
SUR LA CARTE DÉPARTEMENTALE
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TABLEAU DE CROISEMENT
DES DONNÉES D’ANALYSE

- SENSIBILITÉ DES DIFFÉRENTES UNITÉS
- COMPATIBILITÉ ENTRE SITES ET TYPES DE CARRIÈRES

Ce tableau met en évidence les grands systèmes de compatibilité que nous avons pu
observer lors des études de terrain, tant des unités paysagères que des caractéristiques
des sites d’extraction. Il ne détermine aucune exclusive, il a essentiellement pour objet
de fixer un niveau d’exigence pour ce qui concerne le études préliminaires. Lorsque cette
matrice évoque une compatibilité difficile voir pratiquement impossible, cela signifie que
l’étude paysagère aura soin de préconiser les mesures nécessaires pour que l’impact de 
l’installation ne soit pas perceptible sur le site. Pour ce qui concerne la nature des mesures
d’accompagnement, les prescriptions sont à prendre dans la description des unités de
paysage, ainsi que dans les fiches descriptives des carrières et à définir par ceux qui en
Auront la charge, la présente étude n’ayant d’autre prétention que d’être un guide
Méthodologique et une ressource d’informations à l’échelle du département



81

QUELQUES SUGGESTIONS ET
PROPOSITIONS

-CARACTÉRISTIQUES DÉTAILLÉES DES SITES :
-CONSTATS ET PROPOSITIONS

-LE RÉAMÉNAGEMENT DES SITES :
- LA QUESTION DES USAGES
- LES OPTIONS AGRICOLES
- LE PHOTOVOLTAÏQUE
- LES OPTIONS CULTURELLES OU ARTISTIQUES
- GÉOMÉTRIE DES TERRASSEMENTS

-LE RÉAMÉNAGEMENT DES SITES :
- LES DONNÉES À RESPECTER
- LES MOYENS DES OBJECTIFS
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DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES SITES
ET DE LEURS IMPACTS
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DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES SITES
ET DE LEURS IMPACTS
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DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES SITES
ET DE LEURS IMPACTS
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DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES SITES
ET DE LEURS IMPACTS



86



87



88



89



90



91




